
bLundi, quatre membres du
jury européen chargé

d’examiner la candidature
montoise étaient présents
dans la cité du Doudou. En fin
de journée, ils ont également
rencontré des chefs
d’entreprises de la région.

Elio Di Rupo, bourgmestre de
Mons,necessedelerépéter:Mons
capitaleeuropéennedelaculture
en2015estbienplusqu’unprojet
deVille.C’estuneopportunitéex-
ceptionnelled’assurer ledévelop-
pement culturel, bien sûr, mais
aussi économique et social de la
région. Dès le lancement du pro-
jet, la Ville de Mons a invité le
monde économique à se rejoin-
dre à Mons 2015.
C’est ainsi que mardi en fin de
journée,25entreprisesétaientin-
vitées à rencontrer les quatre
membres du jury européen pré-
sents à l’Hôtel de Ville de Mons.

“On ne pouvait pas inviter 150
personnes à cette rencontre, ex-
plique unmembre du cabinet du
bourgmestre, d’autant que les
quatre membres du jury avaient
déjà un programme très chargé
pour leur passage à Mons. On a
essayédeprendredesgensd’hori-
zons différents. Les gens étaient
trèsmotivésparcetterencontre. ”
Les cadres ou chefs d’entreprises
qui le souhaitaient ont pu pren-
dre la parole pour exprimer les
raisonspourlesquelles ilsavaient
décidé d’être partenaires de
“Mons 2015 ”.
Cette rencontre (comme d’autres
durant la journée de mardi) s’est
déroulée en l’absence de la pres-
se, ceci afin de ne pas “déranger ”
les membres du jury européen.
Jury qui, nous a-t-on dit, semblait
impressionné par l’enthousias-
me du monde économique pré-
sent mardi à l’Hôtel de Ville! «

CL.W.

bCe qui motive Eric Guyot,
le patron des sociétés Eko

Services (aides ménagères) et
Ekowatt, spécialisée dans le
photovoltaïque, à se joindre à
Mons2015,c’estenquelquesor-
te l’appel lancé par les promo-
teursduprojet endirectiondes
entreprisesdelarégion.“ Jepen-
se être imprégné d’une fierté
montoise lorsque je sors de la
villepourmerendreailleurs en
Wallonie, confie Eric Guyot.
OK, il y a encore des difficultés

dans notre région mais avec
Mons2015onaunevisiondyna-
mique pour l’avenir. On sait
que la locomotive est devant et
la dynamique va dans ce sens-
là.C’est importantauniveaude
notre personnel. ” En terme de
retombées, la société Ekowatt
pourrait en bénéficier au ni-
veau de l’installation de pan-
neaux photovoltaïques dans
les régions limitrophes.
Lorsde la rencontre avec le jury
européen,mardiàl’HôteldeVil-
ledeMons, sesmembres ontpu
ressentir le dynamisme expri-
mé par les chefs d’entreprises
delarégion.“ Il yaeudeschoses
qui sont passées entre lesmem-
bres du jury et nous, se réjouit
Eric guyot. Ils ne sontpas restés
froids. J’ai vu des sourires lors-
qu’ils nous écoutaient... ” «

>>>

bGare de Mons hier matin,
voie4.Sur lequai, lebourg-

mestre de Mons Elio Di Rupo,
l’échevin des Finances Richard
Miller, le recteur des Fucam
Christian Delporte, et Pascal
Keiser,directeurdeTechnocité,
attendent le train pour Bruxel-
les en présence de quelques
journalistes venus recueillir
leurs dernières impressions
avant le grand examenoral pré-
vudès14h45.Lequatuoraeffec-
tivementrendez-vousavec le ju-
ry chargé d’examiner le dossier
porté par la Ville de Mons en
tant que candidate au titre de
capitale européenne en 2015.
“Nous voulons être à l’heure à
Bruxelles, c’est pourquoi nous
avons choisi de nous déplacer
en train, commenteavecun lar-
ge sourire le bourgmestre de
Mons. C’est un défi fabuleux
pour toute notre région ”, em-
braie le maïeur qui refuse le

moindre pronostic sur l’abou-
tissement du dossier montois.
“Nous sommes comme des étu-
diants qui présentent un exa-
men: nous ne sommes sûrs de
rien à l’heure oùnous vous par-
lons,mêmesinousconnaissons
bien la matière... En tous cas,
nous avons travaillé d’arrache-
pied!”
Ladélégationmontoise rencon-
trera le jury dès 14h dans un
localduministèredelaCommu-
nauté française, boulevard Léo-
pold. Au programme: une pré-
sentation vidéo de 45 minutes
suivied’uneheuredequestions
réponses. Puis ce sera la délibé!
Interdiction absolue pour la
pressed’accompagnerlescandi-
dats montois!
ChristianDelporte y prendra la
paroleaunomdetout lemonde
universitaire de la cité du Dou-
dou. Et n’oubliera pas de rappe-
ler que les FUCAM sont déjà im-

pliquées dans plusieurs projets
culturels européens.
“Cette rencontre avec le jury
n’est pas gagnée d’avance, com-
mentait à son tour l’échevin Ri-
chard Miller, mais je suis con-

fiant en raison notamment de
la qualité des gens qui se sont
battus pour ce projet. ”
11h45: le train entre en gare. Il
està l’heure.Unbonprésage... «

CL.W.

I-Movix voit en Mons 2015 une réelle opportunité pour les entreprises de faire connaître leurs produits partout en Europe.  l COM

Mons2015, c’est dans la poche!

EKOSERVICES - EKOWATT

Les entreprises de la région
Elles seront impliquées dans l’événement

Chacun avec le volumineux dossier de candidature sous le bras. l EG

llOutre quelque 15.000
ambassadeurs (des ci-
toyens de tous horizons),
“Mons 2015 ” compte aussi
de nombreuses entreprises
de la région.
Fin 2009, on comptait 60
entreprises partenaires de
ce grand projet européen,
totalisant près de 6.000 ca-
dres, employés et ouvriers
“qui ont voulu acter par ce
geste symbolique de Busi-
ness Ambassador leur ap-
puiaudéfi lancépar laVille
de Mons. ”
Ces entreprises sont de tail-
le diverse et issues de diffé-
rents secteurs d’activités.

bLasociétémontoise I-Movix,
spécialisée dans les ralentis

lors de la retransmission d’ima-
ges par des chaînes de télévision,
est également partenaire de
Mons 2015. “En tant que société
montoise, il nous semble évi-
dent, explique Lionel Dieu, ges-
tionnaire des ventes, de partici-
per à ce genre de projet afin de
montrer qu’il existe à Mons des
sociétés dynamiques qui travail-
lent au niveau international. ”
Lors des Jeux Olympiques 2008
en Chine, la société montoise
avait décroché un gros contrat
d’un million d’euros. Elle a de-
puis remporté d’autres marchés
à travers l’Europe, notamment

en Italie, Pologne, et en France.
Lescaméras, avec leur systèmede
ralenti particulièrement perfor-
mant,ontpuconvaincredegran-
deschaînesTVcommeCanal+en
France pour la retransmission
d’événements sportifs. “Grâce à
Mons 2015, nous pourrons éten-
dre nos contacts à d’autres mi-
lieux, comme le cinéma et la cul-
ture en général, poursuit Lionel
Dieu. Si nous participons àMons
2015, c’est parce que nous espé-
ronsfaireconnaîtrenostechnolo-
gies à travers l’Europe. Mons
2015 est un atout promotionnel
supplémentaire pour des entre-
prises comme la nôtre ”. «

CL.W. Eric Guyot. l E.G.

HIER MATIN LE DÉPARTPOURBRUXELLES

Di Rupo: “Comme des étudiants en examen...”

PME: 60 “Business
Ambassador”

PME: “2015 est un atout
promotionnel en plus”
Près de 60 entreprises de la région ont déjà adhéré au projet européen. Et ce n’est pas fini

“2015: une dynamique
pour notre avenir”

ECONOMIE RÉACTIONS

“Faire connaître nos
ralentis en Europe”

Le train plutôt que la voiture pour éviter les bouchons!  l E.G.

I-MOVIX
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